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194 LA SEMAINE RELIGIEUSE

L’HCPIT ALLA VAL 
A LA CATHEDRALE

l'MANCHE dernier (19 mars), avait lieu à la cathé
drale de Montréal, une cérémonie d’un caractère bien 
spécial. Elle rappelait, par plus d’un trait, ce dé

part des zouaves du 18 février 1868 qui reste dans l’histoire 
du diocèse de Montréal et de la carrière de Mgr Bourget une 

si grande date.
Ce n’est pas, sans doute, depuis vingt mois, le premier 

“ adieu ” que nous faisons à des soldats. Mais l’Hôpital-Laval, 
son sympathique commandant, ses officiers, ses gardes-mala
des et ses quelques centaines d’hommes avaient droit à des 
égards particuliers. C’est un beau geste, en effet, que celui que 
vient de faire notre Université Laval. L’organisation de ce 
corps expéditionnaire de médecins, de gardes-malades et d’as
sistants, qui s’en vont là-bas, à l’arrière des champs de bataille, 
soigner et consoler les blessés, est un honneur pour nous et i 
pour notre université française. Et c’est pourquoi le 20 mars) 
1916, jour de leur départ, comme naguère celui du 18 février 
1868, jour du départ de nos zouaves, marque une date impor

tante dans notre histoire locale.
Depuis quelques mois, les officiers et les hommes de l’IIôpi- 

tal-Laval habitaient sur notre paroisse de la cathédrale. Tous 
les dimanches, ils venaient à notre messe de 9 heures. Des rela
tions de bon voisinage s’étaient établies entre nous. Mgr l’ar
chevêque et Mgr le vice-recteur Dauth, qui ont tant à coeur 
tout ce qui touche aux intérêts de l’université, avaient rendu 
visite à la caserne temporaire de la rue Saint-Jacques (tout 
près de la rue des Inspecteurs) et avaient été les hôtes du 
commandant et de ses officiers. Puis,samedi dernier(18 man), 
Monseigneur recevait à sa table le colonel Beauchamp et sa
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